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Comment, dans un monde où la violence est omniprésente, peut-on construire une culture 
de paix ? Comment réagir face à la violence ? Quelles alternatives existe-t-il face à elle ? 
Comment les mettre en œuvre ? Ces questions, fondamentales, résident au cœur de notre 
société. 
 
Parce que la paix est un projet de tous les jours qui nous concerne tous, poser les balises d’un 
vivre ensemble où chacun peut s’épanouir dans le respect de tous est un enjeu primordial.  
 
Face à cela, la non-violence propose une approche concrète pour construire la paix au 
quotidien, dans la société, dans l’entreprise ou au sein de l’université. 
 
Aujourd’hui, la non-violence commence à trouver sa place. Elle inspire les principes et les 
méthodes d’action de nombreux mouvements s’opposant aux injustices sociales, 
économiques et politiques. Le terme de « non-violence » lui-même est de plus en plus 
employé́ dans les médias. 
 
La non-violence est tout à la fois une éthique qui refuse le processus de légitimation de la 
violence et qui prône le respect de la personne humaine et de la vie ; et une attitude qui 
encourage à la prise de responsabilité de chacun. La non-violence est un mode de relation qui 
favorise le dialogue et la médiation dans une approche constructive des conflits et qui peut se 
traduire par des actions collectives de grande échelle. 
La non-violence, c’est également un projet : celui de construire une culture de paix, une 
société démocratique basée sur la tolérance et le respect de chacun. 
Par ailleurs, le mot « non-violence » n’est pas un mot parmi d’autres ; il est chargé de 
l’histoire des combats menés sur tous les continents par des femmes et des hommes comme 
Aung San SUU KYI, GANDHI, Martin Luther KING, César CHAVEZ, Mahmoud Mohamed TAHA 
et de nombreux anonymes des luttes pour les droits de l’Homme.  
 
C’est le refus de reconnaître la légitimité́ de la violence qui fonde le concept de non-
violence. Nous affirmons que l’exigence de non-violence fonde et structure notre humanité́. 
Opter pour la non-violence, c’est permette aux hommes et aux femmes de devenir maitres 
de leur propre destin et de refuser l’allégeance que la violence exige d’eux. Et il ne suffit pas 
de refuser de légitimer la violence ; il faut encore la délégitimer.  
 
La non-violence consiste certes à ne pas blesser mais en même temps à ne pas se laisser 
piétiner. « La non-violence, c’est savoir dire « non », mettre des limites, de la structure, et 
savoir exprimer sa colère pour faire entendre ses besoins sans violence, pour prendre sa place 
sans s’écraser. » 
Faire le choix de la non-violence, c’est comprendre que la violence ne résout rien. 
 



C’est seulement après avoir expérimenté́ la violence que l’être humain découvre la requête 
de non-violence qu’il porte en lui comme un impératif catégorique.  
Dès lors, il ne peut donner un sens à sa vie qu’en refusant de céder à la sollicitation de la 
violence. C’est pourquoi le concept de non-violence se présente comme une négation. Il 
exprime une condition sine qua non, sans laquelle il est strictement impossible de définir 
une attitude qui soit véritablement respectueuse de chaque personne humaine. La non-
violence est l’actualisation dans l’histoire et la réalisation dans le monde de l’exigence la plus 
profonde de la conscience humaine.  
Dire non à la violence, ce n’est pas seulement refuser de l’utiliser, c’est également lutter 
contre les situations et les actions de violence qui mutilent l’humanité.́ L’exigence de non-
violence implique donc aussi de mettre en œuvre un ensemble de moyens qui permettent 
de lutter contre l’injustice et la violence sans porter atteinte ni à la vie, ni à la dignité́ des 
personnes.  
 
Apprendre la non-violence, c’est s’approprier des valeurs, des attitudes, des comportements 
et des modes de vie basés sur le respect de la dignité humaine et de la différence. 
 
Il est temps que la non-violence se répande partout.  
 
Et parce que la non-violence est le seul antidote capable d'éteindre la violence, elle doit 
devenir une valeur universelle. 
 


